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Patriotisme Canadien
Les journutx quotidienis nîous t>lt a11prli.s (1<1<

les fêtes tiu Centenaire Car'tier onlt tét r'emiises a
titi(e date ultérieure i>ar sui te desci<j t'<)nstailces air-
goissafnies (lui se Sont aha titue(s sur "t'lEuopet. No-
tte amiii M. Pie"re Chrisie aivait reçu dut coité la
co>mmandle <'une pîece (11i dlevait tre écrite spée-
cialeien'it jýourm celle solennité et joué(, pair un des
lus grands artistes (le France. Nours ver-rons re-

lurésentter à son heure cette oeuvre que nous avons
i couruie et quih imérile les pluis chaleureux élo>ges.

L'au ur a bien voulu remettre att Sucîcès quelques
feuillets <le cette pièce, et coînnue je p)atriotisme< eni
tsI la source dVuprtoCes vers duebelle en-
volt-e sont simiglièrînent d'actualité et auromnt cet-
le autre qualité aux yeux dles canadiens, d'ètî'e jail-
lis (fil sol canadien, et d'êtIre nés en terre tc'uî'î
<lit'ne.

Et d'abord e pasisage ou l'auiteur mnet dans la
bouche dle persouînages symbloliques l'attachemen t
<1l-s canadiens à la lanigue franiçaise--

LE PEllE'BAPTISTE

.1 aime v'o;rt' tnth iusiasnmer, il -st couture l'en vol
Di'un coeur vers la beauté; vous (levez q~uoiqu'on fasse,
Carder jal ust lun at le culte <le la r.ace;
<"'-st etl ft ttcbliien qui faî itre noirs5 valons
Qut hîue t'h~e ( t tanit qule dans gros prèés et v'allons

Oni etnd(ra uuioiîtei- le doux p>arler (le France
Ilyaura deý la1 fierté,... dle Il croyan'e!..

t'NF, JEUNE PAYSANNE

Pour endlwrmir nos fils, lorsque nouns les berçons
Et que dans la înîoeon cherche <les chainsons.
l)ont la dlouceur aiit le pdvr<'une (:carsse.ý
Ce sint dles airs françWs qlui revit-nne-nt sans cess

Anotre bouche, et bercent si bien nos enfants...

LE: JEUNE PAYSAN

Quandl nours sentons le poids (le la fatigue aux champs,
Que le bras épuisé pour un instant s'arrète
l)c creuser le sillon où la moisso>n s'apprête,
pour nous donner du coeur lorsîue nous repaýrtons
(:'est une chanson de Frac qlue nous chantons....

LE, FOB(RCUN

Ft qunandl à tours (le bra, frappe sur l'enclumie
Martelant le métal que la flamumie consumle
P'our forger les toutils craer(le progrês
Dans le choc <lui marteau j'entends (les airs frança's.

IA PIFTE OUVRIERI.

Et nous lui conduisons (le nos doigts les miach'nes

Ou manions l'aiguille au secin nloir des usines
Qui ne mangeons qu'un bout dec pain penldant l'ouvrage

Ma ados quelques sous pour fleurir le cors age

Qound le c<mrae an<îue, on, chante dles chansons
tics a'j e France ainsi (lue les, Mimni-Pinsols...

LE BUCHERON

Dans la grande forêt aux arbres centenaires
Qui se dressent en rang commune des militaires
Lorsque notre cognée attaque ces géants

Nous ryNthmions notre effort avec des airs normands...

L'ETBANGER

D ans votre b>eau pays, méritîe le paysage
A dles aspects français tout comme le langage;
%'os arbres, vos côteaux, vos fermes, vos chemins
Vý,s champs et vos clochers, vos maisons, vos jardins

Sont (les coins (le chez nouns; et tant tIe ressemblance
Ic's unîlt, qlu'(on <i'a:t <lue c'est titi pe< lai France.

BAPTISTE

('est qlue les Canadiens portent ça dans leur sang!

ILa langue pour un peuple est le ramipart pu*ssant

Qui fait toute sa force, empêchant qu'on confonde
I e nomn qu'il a marqué sur la car te (lu ino>nde.
'l'ont se rattache ià la façon de s'exprimer;
C,'est avec ces mnots-là qu'on sait prier.., aimer...

Et l'u petit emiployer d'autres moits quand on cause,

On se comprendl. . . mais ce n'est plus la même chose..

Le parler, c'est pour nous une religion
En laquelle <on doit croire avtc conviction;
C'est unt dépot sacré, le plus précieux même!...
Une rel'tîue sainte. . . unt srmevnt. ... un emblème

Qut Ique chose quii protège comme un drapeau
Et pntr lequel on risque volontiers sa peau!. .

El cet autre où est traduit le sentiment vélléri
(tui -vous rattachie aut pays natal

CAIER

Nul site.. . Nul pays... aussi joli qu'il soit
Ne saurait égaler l'aspect dle son village!. ..
Le toit niatal!... C'est la rive après le naufrage;...
C.'est le pain blanc (lui fait renaître l'affamé; .
Gest l'eau v've apaisant le gosier consumné;...

L.e toit natal!... C'est pour l'aveugle la lumière; ...

C'e' t le suprême espoir de ceux qui désespèrent ...
Le piardon au coupable et l'air au prisonnier,
Quelqîue chose qui nous fait vibrer tout entier!...
Et lorsîu'on a quitté ce petit coin de terre
Et qu'après de longs mois en nation étrangère
On devient v'ers ce bout de terre où l'on naquit.
Qu'on s;oit de n'importe où, qu'on soit n'importe qui,
Et qlue l'on ait le coeur ausi dur que la pierre
Ca vous rend tout de même humide la paupière.

Et lorsqu'on reproche à Cartier d'avoir pris les
armies avec les Fils <le la Liberté voyez la fière ré-
po>nse :

Si vous étiez du sol où notre sang coula,
Vous ne tiendriez pas, monsieur, ces propos-là
Lt vous sauriez que ce n'est pas contre une armée
Que l'on se bat, mais qu'on se bat pour aile idéel...
Se placer dans les rangs d'un peuple qui se meurt

N'est pas à nion avis un mnétier de tueur,
Mais c'est un pla'doyer lui <'honneur s'enlumîine
Que savoir opposer aux balles sa poitrine!...
Riegarder palpiter la vie à son poignet
Et songer que ce sang-là, c'est du sang français
Et qu'on veut à jamais en détruire la trace...
Comiprenez-vous alors monsieur ce qui se passe
En nous, ce qui s'indigne.., et la haine qui naît? ...

Et se battre pour ça... C'est déjà pas si laid!...
La colère est parfois une sainte colère;...
On peut se battre en estimant son adversaire,
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